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[PARUTIONS]  

 

#Presse écrite 
10 avril 2019 – Le Canard Enchainé 
22 avril 2019 – La Terrasse 
mai 2019 – Le Parisien / Paris Etudiant 
23 juin 2019 – Version Fémina 
28 mai 2019 – Le Parisien 
1er octobre 2019 – Le Monde 
16 septembre 2020 – Le Monde 
22 septembre – Philosophie Magazine 
 

#Radios  
5 avril 2019 – France Bleu – Ça bouge à Paris 
18 septembre 2020 – France Musique 
 

#Web  
7 avril 2019 – De la cour au jardin  
9 avril 2019 – Théâtres.com 
11 avril 2019 – L’œil d’Olivier 
15 avril 2019 – Qui veut le programme ? 
13 mai 2019 – I/O Gazette 
13 mai 2019 – Artistik Rezo  
13 mai 2019 – Au théâtre et ailleurs 
15 mai 2019 – L’Humanité.fr 
mai 2019 – La revue du spectacle.fr 
14 juin 2019 – Toute la Culture 
9 octobre 2019 – Théâtres.com 
5 décembre 2019 – Grand Paris Sudest avenir 
7 juillet 2020 – Sceneweb 
8 septembre 2020 – Le Petit Rhapsode 
8 septembre 2020 – Sceneweb 
20 septembre 2020 – L’Amuse-Danse 
21 septembre 2020 – Sceneweb 
23 septembre 2020 – Mediapart  
24 septembre 2020 - ResMusica 
 

#Annonces  
1er avril 2019 – Le blog de Cristina Marino, journaliste au Monde 
2 avril 2019 – Que faire à Paris ? 
5 avril 2019 – Sceneweb 
mai 2019 – 75.agendaculturel.fr 
mai 2019 - #Explore Paris 
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           28 mai 2019 

 

La Muse en Circuit s’agrandit à Alfortville 
Le centre national de création musicale a inauguré ses locaux réhabilités 
et plus vastes. 
 
Le nouvel outil est prêt. Ce lundi soir, La Muse en Circuit, centre national de création musicale installé à Alfortville, vient d'inaugurer ses 
nouveaux locaux de la rue Marcelin-Berthelot, agrandis et réhabilités. Ils abritent, notamment, un plateau de plus de 110 m2 permettant 
d'accueillir le travail scénique et musical des équipes artistiques franciliennes, nationales et internationales. 
« Ces nouveaux espaces sont indispensables pour que la Muse en Circuit développe ses activités et poursuive sa route », confirme 
Geneviève Gallot, présidente de l'association La Muse en Circuit, installée à Alfortville depuis 1992, mais créée en 1982 par le compositeur 
Luc Ferrari. 
 

Une création pour la chorégraphe Marie-Claude Pietragalla 
L'association est désormais dotée d'un outil plus adapté à sa création d'arts, de musiques instrumentales, électroniques et mixtes, celle de 
ces spectacles et performances sonores diffusés sur tout le territoire français, mais aussi plus à même d'accueillir le public, les compagnies 
et artistes désireux de dépasser les frontières et les codes de leur art. On a vu ainsi la chorégraphe Marie-Claude Pietragalla venir en voisine 
pour composer son spectacle « Vivant » sur une création musicale de la Muse. 
« Les artistes seront ainsi encore plus tentés de décloisonner le territoire de l'art sonore et de s'affranchir des dogmes qui formatent notre 
imaginaire », assure à son tour Évelyne Rabardel (PCF), première vice-présidente du département. 
 

350 000 € de travaux 
Cette réhabilitation a été menée grâce aux 350 000 € dédiés aux travaux, financés par la Direction régionale des affaires culturelles 
(DRAC) et la région, tandis que le Département et la ville ont apporté leur caution au moment de l'emprunt nécessaire à l'achat des locaux. 
Dès le 6 juin prochain, on pourra découvrir « Fake, tout est faux, tout est fou », la dernière création de Wilfried Wendling, 
directeur de La Muse en Circuit, donnée à la Gare de l'Est, à Paris. 
Casque audio sur les oreilles le public se laissera emporter dans une fresque musicale électro composée en direct, mené par les mots du 
conteur Abbi Patrix empruntant à son tour librement ceux de la pièce « Peer Gynt » d'Henrik Ibsen. 
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       16 septembre 2020 
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        22 septembre 2020 

 

 

Un casque sur les oreilles, vous déambulez dans l'espace public au son de voix et de musiques inspirées par le Peer 
Gynt d'Ibsen. Ce dispositif original, c'est celui imaginé par Wilfried Wendling pour son spectacle FAKE. De quoi 
repousser les frontières du réel, dans les pas de Descartes. 

  

« Tu mens, Peer. — Non, je ne mens pas. — Alors jure-moi que c’est vrai. » Ce sont les premiers mots du 
dialogue entre Aase et Peer Gynt, qui a donné son nom à une pièce d’Ibsen. L’artiste Wilfried Wendling s’en est 
inspiré pour créer FAKE. Dans ce spectacle déambulatoire, joué dans des espaces variés, les spectateurs sont 
équipés d’un casque audio. Il sera le lien qui les unit avec des musiciens et un conteur, mais aussi ce qui les isole du 
monde, qui dès lors devient étrange. Abbi Patrix interprète par bribes le drame d’Ibsen. Il invite à reconsidérer 
l’environnement, ce que nous tenons pour vrai ou faux, le rapport que nous entretenons aux autres. Comme Peer 
Gynt, qui traverse les sociétés à la façon d’un voyage initiatique, jusqu’à découvrir la vanité de sa quête, le 
spectateur finit par réviser sa perception du monde. D’abord sonore avant d’être visuelle, cette expérience agit 
comme une suspension temporaire de notre crédulité. Qu’est-ce qui m’assure que le monde que je perçois existe 
bien ? 
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Comment être certain que cette réalité n’est pas un rêve ? Qui m’assure, pour parler comme Descartes, qu’un 
« malin génie » ne me balade pas, « que le ciel, l’air, la terre, les couleurs, les figures, les sons et toutes les choses 
extérieures que nous voyons » ne sont pas « que des illusions et tromperies, dont il se sert pour surprendre ma 
crédulité » ? Cette méditation pousse Descartes au doute hyperbolique, à tout remettre en cause… Comment en 
sortir ? En l’occurrence, la méthode la plus simple consiste à ôter votre casque. Celle de Descartes a un nom : le 
cogito, soit la certitude que chaque fois que je pense, j’existe.  

FAKE / De Wilfried Wendling / Avec Abbi Patrix, conteur, Linda Edsjö, percussionniste, Anne Alvaro, voix irréelles / 
Durée : de 50 min à 1h30 / Les 26 et 27/09 à La Filature à Mulhouse, le 3/10 à la MAC de Créteil, les 13, 14 et 15/11 
à L’Archipel, scène nationale de Perpignan, le 21/11 au Nouveau Théâtre de Montreuil, puis en tournée 
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           5 avril 2019 

 

 

https://www.francebleu.fr/emissions/ca-bouge-a-paris/107-1/fake-tout-est-faux-tout-est-fou 
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18 septembre 2020 

 

 

 

 

L’Opéra national du Rhin accueille Fake, une déambulation mise en musique en direct par Wilfried Wendling. 
Le dispositif est réjouissant. Le compositeur place des sons à l’aide d’une grande tablette qu’il tient autour du cou. Il 
est accompagné d’un guitariste-bruitiste et d’une percussionniste. Tous suivent un narrateur, Abbi Patrix, lequel 
raconte l’histoire de Peer Gynt.   

Fake s'adresse à une foule de spectateurs casqués qui le suivent. Pour cette performance, le rendez-vous est pris sur 
le parvis du Théâtre de Strasbourg. En échange d’une pièce d’identité on vous remet un casque, et ensuite vous 
suivez ce narrateur qui relate le vagabondage de Peer Gynt à la recherche de sa propre identité. 
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Tout ici est identité. Propos sur notre identité actuelle, comme on l’entend par des documents sonores de vieux 
journaux évoquant le ministère de l’identité nationale mais comme on l’entend aussi par la musique. 
La musique ici fait l’effet d’un miroir cassé. Elle montre des facettes tranchantes qui s’imbriquent et se coupent 
entre elles. Elle se cherche, tourne en rond d’une manière dépressive, et quand elle bondit, elle se cogne. C'est très 
intéressant car en partie improvisée. L’humeur des spectateurs, du narrateur, la torpeur du climat jouent sur son 
allure.   

Le texte est en partie improvisé. Guillaume Tion a vu cette déambulation à Créteil et le narrateur s’emparait de la 
géographie du lieu pour y faire coïncider la saga de Peer Gynt. Une école maternelle représentait un village troll par 
exemple. A Strasbourg, le parcours reliera l’opéra à la place Kléber, et le texte évoluera lui aussi.   

Ce qui est passionnant, c’est de constater que le Covid a boosté la création déambulatoire. La distanciation a incité 
les artistes à sortir et à se promener, à s’approprier les espaces libres : dans les places et les jardins, que ce soit dans 
les rues de Paris et Londres avec la pièce Contact, que ce soit les propositions artistiques en montagne de type 
grande balade, ce qu’a fait le Théâtre de l’Aquarium en disposant des mini formats musicaux un peu partout dans 
son théâtre. 
Bientôt on écoutera Tosca en suivant les chanteurs amplifiés remonter les grands boulevards. On sera coiffés d’un 
casque et on verra de l’opéra-réalité, dans les vrais décors.   
L’identité du spectacle vivant se trouve en complet bouleversement. 

Podcast : https://www.francemusique.fr/emissions/la-chronique-de-guillaume-tion/la-chronique-de-guillaume-tion-
du-vendredi-18-septembre-2020-86808  
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@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

 

 

 



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

                          13 mai 2019 

 

 

  



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

             13 mai 2019 

 
 

  



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

           15 mai 2019 
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            14 juin 2019 

Performance 

 

« FAKE » à la Gare de l’Est: rafraîchissant et un brin fou, comme il 
faut! 
Tous les jeudis de juin, La Muse en Circuit – Centre national de création musicale et La Compagnie du Cercle 
proposent un spectacle déambulatoire conté dans les halls de la Gare de l’Est: FAKE tout est faux tout est fou. 
Casque sur les oreilles, les participants suivent les improvisations du génial Abbi Patrix autour de l’histoire du Peer 
Gynt d’Ibsen, sur fond de musique électronique. Dépaysant, malin, rafraîchissant: une belle promenade pour 
réenchanter le réel! 
Les déambulations sonores, on en connaît le principe. Qui n’a jamais croisé, dans un festival de rue, l’un de ces 
groupes de spectateurs mi-fascinés mi-déboussolés, casques sur la tête, dérivant dans une réalité parallèle au milieu 
de l’espace public, tandis que le flux de la vie ordinaire s’écoule autour d’eux? 

Pourtant, ce format garde tout son charme et toute sa vitalité, à condition de bien s’en saisir. C’est ce que fait ici la 
compagnie du Cercle menée par Abbi Patrix, avec ce spectacle Fake tout est faux tout est fou. 

Le conteur multirécidiviste, habitué des expérimentations sonores, tente ici une semi-improvisation contée autour de 
l’histoire de Peer Gynt d’Ibsen. Point de départ: l’identité, la consistance du soi, et, partant, la consistance de la 
réalité. Aboutissement: brouiller les lignes, superposer au connu l’inconnu, au mondain la poésie. Travailler à 
troubler la perception du réel par la seule force du texte, donner à traverser différemment un lieu très commun et 
trop connu. C’était une gageure, mais la puissance des images invoquées par Abbi Patrix, son humour, son agilité à 
jouer de son environnement pour entretisser fiction et réalité, font merveilleusement leur effet. 

Au soutien de la proposition, la mise en musique très sensible de Linda Edsjö, qui joue de percussions directement 
sur des éléments trouvés dans la gare (mobilier, barrières, etc.), renforce l’effet d’amplification et de distorsion du 
réel. Sous le casque, le traitement du son lui donne une ampleur irréelle. Par moments, il semble envahir l’espace 
des halls de la gare. Au bout d’un moment, il devient impossible de distinguer ce qui vient du casque de ce qui filtre 
du réel au-dehors… et cela contribue à ce vertige délicieux de se trouver entre-deux, sur le seuil d’un ailleurs, pas 
encore sorti du réel mais déjà un peu au-delà… 

En somme, une « performance nomade sous casque » de qualité, propice à une libre rêverie, où le spectateur peut à 
loisir se perdre pour être à nouveau cueilli par la voix d’Abbi Patrix. Pour porter, ne serait-ce qu’une heure, un 
regard un peu neuf sur son environnement… 
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9 octobre 2019 
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5 décembre 2019 

 

 

 

Après Les Terrasses du Port à Marseille, le Forum des Halles, la Gare de l’Est à Paris… et avant le Théâtre Jean Vilar à Vitry, la 
Muse en Circuit s’arrête à Boissy-Saint-Léger, le 7 décembre 2019, dans le quartier de La Haie Griselle, le temps d’une nouvelle 
représentation de son spectacle « Fake ».  

« Fake » est une fresque vivante à géométrie variable, unique selon le lieu de sa représentation. La pièce du 
norvégien Henrik Ibsen, Peer Gynt, librement racontée par Abbi Patrix, constitue la trame du spectacle. Le 
comédien prend possession de l’espace où se joue « Fake », exploitant selon les circonstances et l’inspiration, son 
histoire, ses atouts, le public passant à proximité. 

À Boissy-Saint-Léger, les spectateurs, équipés d’un casque audio, guidés par le conteur, déambuleront de la Place 
du Forum jusqu’à l’intérieur du centre commercial Boissy 2. Le choix du site n’est pas fortuit. GPSEA a souhaité ce 
clin d’œil à deux de ses projets sur le quartier : le projet de rénovation urbaine de La Haie Griselle qui impacte la 
Place du Forum et celui d’aménagement de la ZAC de La Charmeraie concernant le centre commercial voué à une 
démolition prochaine.  
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L’accompagnement électronique et instrumental composé « en live » ; les bruits, les mots, les anecdotes déposés par 
les élèves de 3ème du Collège Blaise Cendrars sur un répondeur ; Abbi Patrix habité par son personnage, Peer Gynt, 
affabulateur qui s’invente des vies fantasmées pour échapper à sa pauvre condition, tout participe à l’installation 
d’une atmosphère fantomatique, quasi irréelle.  

La magie opère. Chacun, isolé sous son casque, s’évade poursuivant ses propres chimères, en quête d’identité. 
Recherche du comédien à chaque fois qu’il embrasse un rôle au point de s’identifier à son personnage… 

Fake est un spectacle proposé par Grand Paris Sud Est Avenir. La médiathèque André Hellé et l’école de musique 
locale, équipements culturels du Territoire ; la Direction de l’action culturelle de Boissy-Saint-Léger ont collaboré à 
son organisation. 
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      20 juillet 2020 

 

 

 

Retrouver le souffle de la création, respirer, humer, se voir et partager ces moments précieux où les artistes nous ouvrent les portes de 
l’imaginaire. Toute l’équipe de La Muse en Circuit est heureuse de vous retrouver avec Fake, où l’art de conter, en brisant les frontières du 
réel, continue de porter la question toujours plus prégnante de la vérité et de sa remise en cause. Enchanteresse fabulation ou amplification 
révélatrice ? Facétieux boniments ou interprétations multiples riches de nos points de vue ? Platitude ou objectivité des faits réels ? Quand 
certains annoncent notre plongée dans l’ère d’une post-vérité où le relativisme ferait son coup d’Etat, nous vous invitons avec Fake à entrer 
dans le trouble de la perception pour un déconfinement dans toutes ses dimensions. 
FAKE est une performance où les spectateurs, équipés de casques audio, déambulent librement dans l’espace au son d’une fresque 
musicale composée en live. La pièce d’Henrik Ibsen, Peer Gynt, librement (ra)contée, constitue la trame principale de ce spectacle. Vous 
choisissez votre trajet, votre rythme et votre attention au cœur de ce dispositif, en permanence entre le faux et le vrai. Les sons 
électroniques vous transportent dans une expérience sonore inouïe et déroutante qui transcende l’espace de la représentation. 
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                                                                        20 juillet 2020 

 

Théâtre sur les bords…Il y a du grésillement dans le casque, volontaire ou inopiné, comme un bruit de fond qui 
nous annonce une entrée dans un monde parallèle, un voyage dans une nouvelle dimension…Grâce à cette 
technologie qui permet désormais de respecter la distanciation permanente obligée, le Centre de création Musicale 
La Muse en Circuit nous propose une déambulation/performance, selon les lieux publics choisis, en l'occurence cet 
après-midi le parvis de La Maison des Arts de Créteil et les abords de son lac. 

Le comédien Abbi Patrix, conteur multi talentueux, sert de guide à ce drôle de groupe casqué et improbable qui se 
balade au milieu d'une manifestation culturelle locale, avec ses animations et ses stands. On se voit, se croise et 
s'observe, chacun dans son monde…Etonnante cohabitation, fluide et tranquille… 

Patrix, en fin comédien, intègre à chaque fois son environnement, en y inscrivant sa trame narrative tirée de Peer 
Gynt, le magnifique poème dramatique du norvégien Ibsen. Mais ici on oublie parfois les mots, le regard n'est pas 
lié aux oreilles, et l'on divague dans ces lieux soudain étranges et merveilleux. On dirait du personnage de Peer Gynt 
aujourd'hui qu'il est un « gros mytho ». Cela tombe bien, ce qu'il nous raconte est à l'image de ce que nous vivons, 
des sensations entre rêve et réalité, où interférences textuelles et spatiales révèlent soudain une poésie des lieux tout 
à fait inattendue : le long du lac, sous des arbres aux couleurs déjà presque automnales, les extraits du texte d'Ibsen 
se mêlent à des flash radio de France Info. Le mensonge du héros rejoint celui de nos politiques…On ne sait plus ce 
qui est vrai ou fake… 
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La partition électronique dirigée en live par Wilfried Wendling, augmentée de la guitare de Julien Desprez, 
s'incruste et fait saillie sur la narration théâtrale, comme une mise en relief tourmentée et onirique, qui permet à 
Linda Edsjö de nous quitter sur les sons envoûtants de son vibraphone, et de nous laisser à demi éveillés et tout à 
fait rêveurs. 

« FAKE » conception et musique électronique Wilfried Wendling par le Centre de création Musicale La Muse en 
Circuit 

dates et lieux à retrouver sur 

www.alamuse.com 

@maccreteil #maccreteil 
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      8 septembre 2020 

 

Création du compositeur Wilfried Wendling, directeur du Centre national de création musicale La Muse en 
Circuit, FAKE invite à une singulière traversée de la ville. Casqués, nous suivons le conteur Abbi Patrix et 
des musiciens dans une adaptation très libre de Peer Gynt d’Ibsen, où le réel contamine avec bonheur la 
fiction. Et inversement. 

Depuis 2017, le compositeur Wilfried Wendling, le conteur Abbi Patrix et la percussionniste Linda Edsjö ont mis 
FAKE à l’épreuve de bien des lieux. Ils ont arpenté les environs de nombreux théâtres. Ils se sont mêlés à la foule 
d’un centre commercial marseillais, de La Canopée des Halles à Paris ou encore de Boissy 2 à Boissy-Saint-Léger. 
L’an dernier, ils se sont régulièrement mélangés aux voyageurs de la Gare de l’Est. Ils ont fait escale au Château de 
Fontainebleau… Quant à nous, c’est devant la Maison des Arts et de la Culture (MAC) de Créteil que nous avons eu 
la chance de les rencontrer le 5 septembre. Avant qu’ils ne repartent pour d’autres aventures, au Domaine de 
Chamarande, dans les rues de Strasbourg dans le cadre du Festival Musica ou encore à La Filature à Mulhouse. 
Avec pour invité le compositeur et guitariste Julien Desprez – ils aiment à embarquer sur leur route des compagnons 
éphémères –, les trois acolytes nous ont offert leur traversée urbaine musicale et verbale inspirée de Peer Gynt 
d’Ibsen. Entre lac et béton, FAKE a ouvert un bel espace où conte et réel s’entremêlent le temps d’une 
marche. 
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Pour prendre part à cette expérience « électro-contée » conçue par La Muse en Circuit, Centre national de création 
musicale qui tend à « décloisonner le champ de l’art sonore, musiques nouvelles voire novatrices », lit-on sur le site 
internet de la structure, il suffit d’échanger sa pièce d’identité contre un casque. Un troc habituel dans le milieu des 
arts de rue, dont Abbi Patrix soulève l’étrangeté dès les premières minutes de FAKE, lorsqu’il apparaît au milieu du 
groupe casqué et, circonstances obligent, masqué. « Un casque contre une identité ! », s’exclame le conteur dont la 
voix nous parvient au creux des oreilles. Très libre adaptation de Peer Gynt d’Henrik Ibsen, la pièce conçue par 
Wilfried Wendling prolonge le questionnement identitaire présent dans sa source. Il interroge aussi les codes de la 
représentation et ses limites. Aussi audacieux et inventif en matière de conte que Wilfried Wendling l’est en 
musique, Abbi Patrix excelle à s’emparer de nouveaux outils pour mettre sa parole au diapason de la ville et de 
l’époque. 

Accompagné de Julien Desprez, dont la guitare électrique se mêle sous nos casques à des sons préenregistrés – 
notamment ceux d’une fausse radio, qui diffuse régulièrement des nouvelles tragiques, souvent en rapport avec 
l’immigration –, le conteur commence par poser des questions aux personnes présentes. « Vous sentez-vous vous-
même ? », « Est-ce que vous mentez ? », « Êtes-vous heureux ? »… Casqués et non-casqués font partie de l’histoire. 
Ils remplacent tous les personnages que croise sur son chemin l’aventureux Peer Gynt : paysans, forgerons, maître 
chanteur, mais aussi trolls et autres créatures de la forêt. Bien qu’ils soient compliqués par les mesures sanitaires, 
dont Abbi Patrix joue autant que possible, ces entretiens initiaux nous placent quelque part entre réel et fiction. Dans 
un entre-deux qui perturbe nos perceptions habituelles, et renouvelle notre approche du paysage autant que du texte 
que s’approprient le comédien et les musiciens. 

L’enlèvement d’une certaine Ingrid en plein mariage, son viol, sa rencontre avec l’une des filles du roi de Dovre qui 
l’entraîne parmi trolls et démons, sa vie d’esclavagiste dans un Maroc fantasmé où il fait fortune avant de tout 
perdre dans une tempête… Tous les épisodes de la vie mouvementée et souvent scandaleuse de Peer Gynt sont 
présents dans FAKE. Mais le présent, la vie que l’on croise lors de notre déambulation les bouscule sans cesse. Elle 
les parasite. Elle nous en éloigne parfois pour mieux nous y replonger ensuite. Grâce à un travail de repérage et 
d’enquête réalisé par l’équipe du spectacle en amont de chaque représentation, Abbi Patrix ancre l’épopée bancale 
de Peer Gynt dans le lieu qu’il nous fait traverser. Un forum des associations peut ainsi devenir une noce, un 
vélo mal garé un fabuleux destrier, une piste cyclable une frontière entre les humains et les trolls. Et un théâtre peut 
se faire clairière où la fin du anti-héros est célébrée par une symphonie solitaire, sublime. 

FAKE 
Conception et musique électronique live : Wilfried Wendling 
Conteur : Abbi Patrix 
Percussionniste : Linda Edsjö 
Voix irréelles : Anne Alvaro 
Ingénieurs du son : Camille Lézer / Franck Gélie 
Régie : Geoffrey Dugas 

+ une infinité de possibilités en matière de participations artistiques aussi bien professionnelles qu’amateures 
(jongleur, acrobate, chanteur, musicien, majorette, historien, etc.) 
Quelques participations possibles : Julien Desprez, Louis Laurain, musiciens de l’ONDIF, Cyprien Busolini, 
Carola Shaal, Maguelone Vidal, Julia Robert… 

Production déléguée : La Muse en Circuit, Centre national de création musicale 
Coproduction : La Compagnie du Cercle, direction Abbi Patrix | Lieux publics – Centre national de création 
en espace public 

Durée : de 50 mins à 1h30 

 



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 

 

20 septembre 2020 

 

dimanche 20 septembre 2020 
"Fake" : Wilfried Wendling, Abbi Patrix : fausse route ! Peer Gynt tonic ! Troll de trame..  
Wilfried Wendling, Abbi Patrix 
samedi 19 septembre 2020 — 16h00  
Opéra national du Rhin (Parvis)  
Henrik Ibsen  
d'après "Peer Gynt" (1876)  

 
"Adaptation de la pièce d’Henrik Ibsen, la fresque musicale composée in situ par Wilfried Wendling et ses acolytes 
mêle la musique électronique et l’improvisation vocale ou instrumentale au récit du plus grand des menteurs 
venus du Nord. Car Peer Gynt est en toujours fuite. Ne l’entendez-vous pas fanfaronner au loin, au rythme de sa 
marche endiablée ? En quête d’aventure, de reconnaissance et d’amour, voilà que l’anti-héros arpente les rues 
alsaciennes. Muni de casques audio, le public est chargé de le traquer dans le décor urbain. Saurez-vous distinguer 
le vrai du faux ? Qui sont les trolls, les gnomes et les démons ? Un spectacle électro-conté au cours duquel on se 
méfiera des fake news…" 
  
Nous sommes réunis sur le parvis de l'Opéra du Rhin, casqués, masqués, bref un peu en dehors du monde et 
pourtant c'est bien dans cette foule bigarrée d'un samedi après-midi que le célèbre performeur conteur va opérer. 
Homme de terrain, muni de son "conducteur", fiche de salle et fil conducteur de son intervention "in situ", il nous 
mène dans son bateau ivre, naviguant à la boussole autant qu'au feeling et à l'improvisation. Il est personnage 
vivant incarnant le héros en déroute, absent, chassé de la pièce musicale "Solveig": descendu du toit de l'Opéra 
pour ameuter la foule, parmi nous, berger d'une troupe intriguée, inquiète ou séduite par ce meneur d'hommes 
de grand talent.Dans la foule des postulants au mariage au pied de la Mairie, sa présence incongrue questionne, 
interpelle, étonne à bon escient. Toujours respectueux, autant que débordant de "culot" et d'inventivité, il saisit 
au vol les oportunités de tisser la toile de sa narration, nous conduisant à travers la ville, sur ses places, dans ses 
ruelles, sur la place Kléber où une fanfare lui donne prétexte et occasion à dévoiler la pertinence de ses 
interventions dans l'espace public. 
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Au final, c'est autour d'un xylophone sur une placette au pied d'un platane que la cérémonie s'achève, les 
participants casqués regroupés après ce périple libre dans la cité. Charmeur, dresseur de serpents et faiseur de 
contes à rebours, Abbi Patrix excelle dans le genre et le registre de l'improvisation: libre penseur, habile séducteur 
et meneur de foule sans prendre possession de vous pour autant. Poésie et forcing, habileté et utopie au poing 
pour une déambulation bizarre et bigarrée qui fait mouche! Ses compagnons de route à la technique comme 
marchands des quatre saisons poussant leur chariot de bonnes nouvelles! La fantaisie, toujours vivante et 
audacieuse, prise de risques et réparties au menu ! Pour le Peer et le meilleur ! 
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     21 septembre 2020 

 

A Strasbourg, le festival Musica programme deux versions originales et très différentes de Peer Gynt, le chef-
d’oeuvre d’Ibsen, placé sous les signes de l’attente, de l’errance et de l’amour. 

Hâbleur en diable et globe-trotteur, avide de gloire et de richesse, pauvre vagabond en quête d’identité, Peer Gynt 
n’en finit pas de fasciner. Fake, un spectacle musical et déambulatoire du collectif La Muse en Circuit, se 
propose de partir à ses trousses dans l’espace public de la cité. Le comédien Abbi Patrix, fantastique conteur, 
portant sur lui et en lui toute la dimension picaresque du personnage, narre, fait vivre et ressentir en une petite heure 
seulement les nombreuses et tumultueuses aventures tirées du poème épique d’Ibsen. Il emmène le public en 
itinérance dans sa course folle, accompagné d’une petite équipe de musiciennes et régisseurs réalisant en direct sous 
la houlette du compositeur Wilfried Wendling un environnement sonore fascinant, pensé et effectué avec quelques 
instruments, des percussions et de simples matériaux mis au service d’une riche inventivité. 

Tout parvient aux oreilles des spectateurs épars et un peu hagards munis d’un casque audio et se laissant aisément 
embarquer par la force inspirante des récits, celui d’une extraordinaire chevauchée de bouc, celui de l’enlèvement 
d’une jeune fille le jour même de ses noces… Le monde renversé des Trolls où le vrai est faux et le laid est beau 
trouve sa place au milieu des vendeurs et des badauds sur la brocante dominicaine. De retour au pays après une vie 
d’errance, Peer Gynt est jovialement attendu par la fanfare locale. Fake extrait finement la pièce de sa tradition 
folklorique et de sa dimension légendaire pour prendre place malignement dans la réalité et le quotidien de la vie 
sociale. On ne peut lui reprocher que les très inutiles échos à la vie politique contemporaine. Trop abrupts et 
anecdotiques. On leur préfère de loin les envolées poétiques et mélancoliques de la pièce originale magiquement 
restituées. Ce spectacle sera à nouveau présenté lors d’un focus Peer Gynt à la Filature de Mulhouse les 26 et 27 
septembre prochains. 

L’autre version vue à la suite est une pièce proposée par le metteur en scène catalan et internationalement 
connu Calixto Bieito avec la complicité de l’auteur Karl Ove Knausgard. Son originalité est d’écarter le rôle-
titre perpétuellement fuyant au profit du personnage féminin qui donne inspire et son titre à l’œuvre Solveig 
[l’attente]. 
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Si discrète dans la pièce originale tandis qu’elle a tout quitté pour suivre l’être aimé et qu’elle se trouve finalement 
abandonnée par lui, Solveig est une résistante généreuse. Elle attendra son retour et le sauvera de son amour. 
Convaincu que la grandeur d’âme se trouve de son côté à elle et non de celui de Peer Gynt, Bieito la propulse 
sur le devant de la scène et en fait l’héroïne d’un monologue mi-chanté mi-parlé sur la musique enivrante 
d’Edvard Grieg. Beauté nordique, fraicheur vocale, soprano doux et fragile, la chanteuse Mari Eriksmoen au 
magnétisme filmé en direct et démultiplié sous tous les angles, fait de Solveig une pure figure sacrificielle et livre 
une prestation pleine de sensibilité. 

En abandonnant son esthétique résolument trash, Calixto Bieito convie le spectateur à un voyage plus intime 
et intérieur, entre théâtre existentiel et méditation spirituelle. Cela prend place dans un cube aux parois d’un 
blanc clinique cerclés des musiciens de l’Orchestre philharmonique de Strasbourg et des membres du Choeur de 
l’OnR placés sous la direction du chef Eivind Gullberg Jensen revisitant avec délicatesse la célèbre musique de 
scène à laquelle s’ajoutent des chants sacrés. 

La solitude est au cœur du propos, comme la nature, plus rugueuse qu’accueillante, comme le temps qui passe et 
ravage. Trois générations apparaissent à l’image et ainsi tous les âges de la vie. De puissantes et vibrantes 
évocations de l’origine et de la finitude se multiplient et se superposent pour faire de ce court spectacle un condensé 
de questionnements humains. Lorsque l’interprète conclut la courte pièce de sa si subtile berceuse chantée devant 
l’accouchement d’un nourrisson filmé en plan serré, l’émotion est à son comble. 

Christophe Candoni – www.sceneweb.fr 
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       23 septembre 2020 

Fake, un mensonge qui dit la vérité  
• 23 sept. 2020 
• Par Jean-Jacques Birgé 
• Blog : Miroir de drame.org  

Abbi Patrix a choisi d'actualiser Peer Gynt, l'histoire tragique d'un menteur, en jonglant entre le personnage 
d'Ibsen et les rencontres inattendues réalisées lors du parcours urbain. Les spectateurs équipés d'un casque audio 
déambulent à l'écoute du mixage en direct réalisé par Wilfried Wendling tandis que la percussionniste Linda 
Edsjö...  

                                        

J'emprunte à Jean Cocteau mon sous-titre pour raconter le spectacle déambulatoire Fake, créé par le conteur Abbi 
Patrix et le compositeur Wilfried Wendling avec la percussionniste Linda Edsjö, et produit par La Muse en Circuit. 
J'avais raté leurs représentations à la Gare de l'Est. Mon séjour à Strasbourg, où venait de s'ouvrir le festival 
Musica, me permit d'apprécier enfin ce projet original où l'improvisation s'appuie magnifiquement sur les 
accidents de parcours. 
 
Malgré une programmation excitante qui renouvelle fondamentalement le festival strasbourgeois avec l'arrivée de 
Stéphane Roth à sa direction (Un Drame Musical Instantané avait participé à la première édition en 1983 !), j'avais 
bien besoin de fraîcheur après la soirée d'ouverture extrêmement décevante où Ryoji Ikeda massacra But what 
about the noise of crumpling paper de John Cage (écrit pour les Percussions de Strasbourg en 1985 et dédié à Jean 
Arp, l'enfant du pays), appliquant à moitié les consignes ou sans en comprendre les nécessaires adaptations à 
l'immense salle du Palais des Congrès. Le pire suivit avec son propre 100 cymbals, chorégraphie militaire et 
minimalisme mécaniste, la recherche des harmoniques ayant été laissée aux bons soins des jeunes 
Percussionnistes de Strasbourg, bridés par la pensée courte et décimale du "compositeur". Le public, poli, 
applaudit comme il est d'usage, mais sans s'attarder. Il est toujours difficile de reconnaître que l'on s'est fait 
blouser. Si la soirée n'avait pas été signée par un artiste renommé, les quolibets auraient fusé. Il aurait été 
tellement plus intéressant si les dix interprètes s'étaient emparés du dispositif jusqu'à improviser une musique 
d'aujourd'hui ! 
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La frontière entre composition préalable et instantanée s'est en effet estompée. Un scénario préétabli, des timbres 
préparés, voire des séquences préenregistrées, offrent de slalomer en fonction des événements inattendus. Cela 
demande évidemment de remettre en question les rapports hiérarchiques qui régissent la musique contemporaine. 

 

 

Pour Fake, Wilfried Wendling a emmagasiné quantité d'extraits d'actualités radiophoniques, de bruits parasites, 
de sons électroniques, de musique tout simplement, libre à lui de les déclencher depuis sa tablette quand il en a 
besoin. Il porte ainsi autour du cou un iPad et une mixette, lui permettant de suivre le conteur qui arpente les 
rues. Son micro à la main, Abbi Patrix interroge les passants, ou bien les spectateurs affublés d'un casque audio 
diffusant un habile mélange de musique préenregistrée, de sons captés en direct par le conteur ou par la 
percussionniste Linda Edsjö équipée de deux autres micros sans fil, et des effets spéciaux qui modifient les 
captations à la volée. Le système fonctionne étonnamment bien puisqu'il peut alimenter 200 casques stéréo sur 
une distance de 250 mètres... 
 
Abbi Patrix a choisi d'actualiser Peer Gynt, l'histoire tragique d'un menteur, en jonglant entre le personnage 
d'Ibsen et les rencontres inattendues réalisées tout au long du parcours urbain. Lors de la représentation à 
laquelle nous avons assisté, nous croisâmes ainsi un mariage, une brocante, la fanfare FEIS (qui entama le célèbre 
thème de Grieg, sifflé par l'assassin d'enfants dans le film M le maudit de Fritz Lang) pour aboutir sur une placette 
où Linda Edsjö nous gratifia d'un magnifique solo de vibraphone à l'archet et mailloches. 
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La partition transmise dans les casques du public ressemble à un Atelier de Création Radiophonique immergé dans 
le quotidien d'un quartier. C'est beau, c'est drôle, surprenant, et aucune représentation n'est identique... Bientôt à 
Mulhouse (26 et 27 à La Filature), Créteil, Perpignan, Montreuil... 
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        25 septembre 2020 

 

Le projet est initié par la Filature de Mulhouse et intègre cinq propositions autour de Peer Gynt, le drame 
célèbre d’Henrik Ibsen. Entre conte lyrique – Solveig (l’attente) à l’Opéra du Rhin – et histoire 
« électrocontée » – Fake dans les rues de Strasbourg – ce sont deux « relectures » singulières du conte 
norvégien présentées à Strasbourg dans le cadre du festival Musica. 

Dans Solveig (l’attente), c’est la femme abandonnée qui devient l’héroïne du récit, sorte de monologue intérieur 
imaginé par le norvégien Karl Ove Knausgård et porté sur la scène par l’Espagnol Calixto Bieto. Dans cette 
nouvelle écrite en norvégien, qui doit également beaucoup aux écrits de Kierkegaard (Le lys des champs et les 
oiseaux du ciel notamment), Solveig est cette femme aimante, fidèle et persévérante dont le mari est absent et 
qu’elle attend. Elle prend soin de sa vieille mère proche de la mort et de sa fille qui va accoucher : trois situations 
d’attente qui trament ce voyage intérieur sur fond de nature, de spiritualité et de mélancolie nordique. 

Optant pour la sobriété et l’épure, Calixto Bieto place l’unique personnage de ce conte dans un cube aux parois 
blanches, une sorte d’écrin protecteur dont la perspective et l’espace se transforment constamment sous les effets de 
la vidéo, celle, métaphorique, de Sarah Derendinger (les mains ridées de la mère, la chouette solitaire) ou beaucoup 
plus incarnée lorsqu’elle filme la naissance de l’enfant sur un fond sonore de berceuse. L’orchestre sur scène est en 
arrière-plan tandis que le chœur, placé de part et d’autre de la structure scénique, viendra chanté sur le devant du 
plateau. 

C’est d’ailleurs lui qui débute a cappella et avec une belle ardeur un spectacle dont le véritable lien avec Peer Gynt 
est la musique d’Edvard Grieg, tirée majoritairement de l’intégrale de la musique de scène op. 23 de 1876. Les 
quinze numéros constituent une trame sonore dramatique qui croise celle du récit mi-parlé mi-chanté de la soprano 
norvégienne Mari Eriksmoen. À plusieurs reprises, son monologue inscrit sur la partie orchestrale (Naufrage, 
L’enlèvement de la mariée…) rejoint le genre du mélodrame et prend des tournures plus dramatiques. Ont été 
rajoutés des extraits des Quatre Psaumes pour chœur mixte du Norvégien, dont le Chœur de l’Opéra national du 
Rhin révèle la très belle facture, ainsi que quelques-unes de ses mélodies tirées de différents recueils. Elles laissent 
apprécier le timbre et la couleur chaude de la soprano, dont on aime également la voix parlée. Les pages d’orchestre 
bien connues du chef-d’œuvre de Grieg sonnent avec le lyrisme généreux que leur confère l’Orchestre 
Philharmonique de Strasbourg sous la direction du chef norvégien Eivind Gullberg Jensen : de la poésie et de 
l’émotion, certes, dans un spectacle tout en douceur et en lenteur, même si ce portrait de femme délaissée, qui vit 
dans l’attente faite de renoncement, ne saurait nous enchanter. 
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Bien vivant quant à lui, vagabond, menteur, lâche et beau parleur, le Peer Gynt d’Ibsen qu’incarne Abbi Patrix dans 
Fake est irrésistible et nous enthousiasme d’autant. Fake est un spectacle déambulatoire et participatif emmené par 
le collectif de la Muse en Circuit et son directeur aux manettes Wilfried Wendling qui mixe en direct. Le public est 
muni d’un casque high tech d’où lui parviennent la voix du conteur mais aussi un environnement sonore pluriel et 
un rien déstabilisant, y compris France info, et même des « fake news » ! Du parvis de l’Opéra du Rhin où s’engage 
la déambulation, les auditeurs sont invités à suivre dans les rues de Strasbourg le comédien très en verve et 
totalement habité par son personnage. Il tend à l’occasion son micro vers le public pour collecter du propos et de la 
voix traités en live et aussitôt réinjectés dans les casques. 

Embarquée dans l’aventure, jusqu’au pays des trolls dont le conteur nous fait partager le récit savoureux, la 
percussionniste Linda Edsjö exploite toutes les ressources du parcours – gong d’eau dans la fontaine, sonnettes de 
vélo, etc. – dans un jeu improvisé et capté par les micros. Sur la place Kléber, c’est la fanfare FEIS qui fête le héros 
en lui jouant un des thèmes les plus célèbres de Grieg avant que le voyage s’achève avec les sonorités apaisantes du 
vibraphone sur une charmante place ombragée. 

Fake est un spectacle in situ, qui s’adapte à chaque lieu investi. On peut le suivre à Mulhouse les 26 et 27 septembre 
prochains. 
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# ANNONCES PRESSE  

FAKE 

Wilfried Wendling 

Abbi Patrix, Linda Edsjö 
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       1er avril 2019 

 

 
  



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
  



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 
 

          2 avril 2019 
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       5 avril 2019 

 
 

 
 
 

 
 
 
 



 
@Elektronlibre    28/09/20 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Relations presse 
Olivier Saksik 

olivier@elektronlibre.net 
06 73 80 99 23 

Manon Rouquet 
presse et communication 

communication@elektronlibre.net 
06 75 94 75 96 

 
 
 

                                      
 


